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LES OASIS DE L'OUED RIR' 

£N i856 et 1880 



Résumé das tnitanx, da 0ond«ges 
exédutés âaxxs le département de Oonstantlne 
d0 1878 4 XQQO 



On r|('sipne sous le nom d'Oued Rir' la dépression 
aUoi^$éô du Sahara du département de Constantine, qui 
commence au Nord, u l'extrémité Sud-Ouest du Choit 
Melrir, par l'oasis d'Ourir» et qui, remontant au Sud, 
finit par celle de Temacin. 

Des oasis sont échelonnées sur les deux rives de cette 
dépression, qui n'a pas moins de 120 JUlomètres de lon- 
gueur. 

M. Charles Miirtins, professeur à la faculté ilo méde- 
cine de Montpellier, décrit ainsi ces Oasis et leurs pro- 
ductions dans son tableau physique du Sahara Oriental : 
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« Toute oasis se compose principalement de palmiers- 
dattiers qui semblent former une forêt continue ; mais 
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en réalité ils sont plantés en lignes dans des jardins sé- 
parés par des murs en terre, percés en amont d'un ori-. 
fice par lequel la rigole d'irrigation pénètre dans le carré. 
Les déblais employés à élever les murs, étant emitrnnlés 
aux chemins, ceux-ci sont en contre-bas des terres et 
servent à un double usage : ils facilitent la circulation 
dans l'oasis, et les eaux, qui ont arrosé les jardins et 
dessalé le sol, se déchargent dans ces chemins creux, 
d'où elles coulent vers les Chott, ou forment des marais 
que l'incurie musulmane ne songe pas à dessécher. La 
fièvre s*élanc6 chaque année de ces foyers d'infection et 
décime croeUement ces populations imprévoyantes. On 
comprend qu'une oasis soit une forteresse ; chaque carré 
ihi jardin est une redoute; le boulet se loge dans ces 
murs en terre, et s*il les perce, c'est une meurtrière nou- 
velle, par laquelle l'arabe glisse son fusil pour ^uster 
Tennemî. Les villages eux-mêmes sont entourés de murs 
flanqués de tours et rappellent tout les motifs des fortifi- 
cations du moyen-âge. 

c Le dattier est l'arbre nourricier du désert, c'est là 
seulement qu'il mûril ses fruits : sans lui, le Sahara 
serait inhabitable et inhabité. La poésie arabe en a fait 
un être animé créé par Dieu le sixième jour, en même 
temps que l'homme. Pour exprimer à queUes conditions 
il prospère, l'imagination des Sahariens exagère le vrai 
afin de le rendre plus palpable. « Ce roi des oasis, disenir 
ils, doit plonger ses pieds dans l'eau et sa tète dans le 
feu du ciel. » La science consacre cette affirmation, car 
il faut une somme de chaleur de 5,100<* accumulée pen- 
dant huit mois pour que le dattier mûrisse par£edtement 
ses fruits. (La chaleur n'étant utile à cet arbre qu'à par- 
tir de 18 degrés, toute température inférieure & ce degré 
n'entre pas dans ce calcul.) La somme de chaleur est-elle 
moindre, les fruits nouent, mais ils grossissent ù peine. 
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restent âpres an goOi ei privés de lu fécule et du sucr« 
qui constituent leurs i)ropriétés nutritives. 

« Le climat du Sahara réalise ces conditions. La tem- 
pérature moyenne do l'nnnée doit être de 20 à 24 degrés, 
suivant les localités. Les chaleurs commencent en avril 
et ne cessent qu'en octobre. Pendant l'été, le thermo- 
mètre atteint souvent 45 degrés, et même SI*' à l'ombre, 
par exemple le 15 août 1859 et le 17 juillet 186.S à, Tou- 
gourt. L'hiver est relativement froid. A Biskra. le ther- 
momètre descend quelquefois, en février, à 2 et 3 degrés 
au-dessous do zéro. Dans l'Oued Rir'. nos officiers ont 
vu leurs bidons remplis d'eau couverts le matin d'une 
mince couche de glace. Les dattiers supportent parfaite- 
ment un froid nocturne, sec et passager de I» degrés 
au-dessous de zéro, et une chaleur de ,50 degrés. Le sable 
du désert, qui rayonne beaucoup, se refroidit plus que 
l'air et conserve, à quelques décimètres de profondeur, 
une certaine fraîcheur qui se communique aux racines 
des arbres. Les pluies sont rares dans le Sahara ; elles 
tombent en hiver et provoquent le réveil de la végétation 
desséchée par les chaleurs de l'été. Quelquefois elles sont 
torrentielles, mais de courte durée. A Tougourt et à 
Ouargla, des années entières se passent sans qu'il tombe 
une seule goutte d'eau. Comprend-on maintenant la 
reconnaissance des Arabes pour l arbre aux fruits sucrés 
qui prospère dans le sable, arrosé par des eaux saumâ- 
tres, mortelles à la plupart des végétaux, restant vert, 
quand tout autour de lui se torréfie, sous les rayons d'un 
soleil implacable, résistant aux v(Mits (jui courbent jus- 
qu'à terre sa cime flexible, iiidis ne sauraient rompre son 
stipe, composé de libres entrelacées, ni déraciner sa sou- 
che, retenue par des milliers de racines adventives qui, 
descendant du tronc vers la terre, le lient invariable- 
ment au sol ? Aussi peut-on dire sans métaphore : un 
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seul arbre a peuplé le désert ; une civilisation rudimen- 
taire comparée à la nôtre, très-avancée par rapport à 
l'état de nature , repose sur lui ; ses fruits, recherchés 
dans le monde entier, suffisent aux échanges, et créent 
non-seulement l'aisance, mais la richesse. Dans les trois" 
cent-soixante oasis qui appartiennent à la France, cha- 
que dattier ac(iuitteun droit qui varie de 20 à 40 centimes 
suivant les oasis, et ces cultures prospèrent, le produit 
de chaque arbre étant de trois francs environ. 

t Le nombre des dattiers fait la ricbeste d'une O&sis, 
mais tous ne donnent pas des fruits : en effet, cet arbre est 
diolque. Il y. a des pieds mâles et des pieds femelles. Les 
pieds mâles ont des fleurs munies d'étamines Beulement 
et formant une grappe renfermée, avant lamaturiftion du 
pollen, dans une enveloppe appelée spathe. 

• Lee pieds femelles, au oentraire» portent des régimes 
de fruits enveloppés également dans une si>atlie, mais 
qui ne sauraient se développer, si le pollen ou poussière 
des étamines ne les a pas fécondés. 

c Pour assurer cette fécondation sans planter un trop 
grand nombre de mâles improductifs, les Arabes mon* 
tent â l'époque de la floraison, vers le mois d'avril, sur 
tous les individus femelles, et insinuent dans la spathe 
un brin chargé de fleurs mâles, dont les étamines fécon- 
dent sûrement les jeunes ovaires; alors les fhiits gros- 
sissent, deviennent charnus et forment des grappes appe- 
lées régimes, dont le poids atteint quelquefois de dix â 
vingt kilogrammes. Pour multiplier les dattiers, on ne 
sème pas les noyaux des firuits, quoiqu'ils germent avec 
une extrême fàciljté, car on ne saurait ainsi deviner à 
l'avance le sexe de l'arbre ; on préfère donc détacher du 
tronc des palmiers femelles un rejeton que Ton plante et 
qui devient un arbre productif â partir de l'âge de huit 
ans. 
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€ Le dattier fournit, en outre, un lait ou liquide sucré 
qui, par la fermpntation, ne tarde pas à prendre une 
saveur vineuse. Pour l'obtenir on emploie lo procédé 
suivant : on enlève circulairement la couroiuio de feuil- 
les, en ne ménageant que les inlV'rieiuvs. La sf3ction a la 
forme d'un cône où l'on enfonce un roseau creux par 
lequel le liquide s'écoule dans un vase qui se déverse à 
son tour dans un autre suspendu aux feuilles do l'arbre. 

« Celui-ci ne meurt pas toujours après cette mutilation, 
le bourgeon terminal se reproduit, et le palmier se réta- 
blit peu à peu. L'opération peut être renouvelée jusqu'à 
trois fois. 

« Les Arabes se servent des troncs des meilleurs pal- 
miers pour boiser leurs puits et faire des poutrelles; des 
ti^'cs des palmes pour couvrir leurs maisons ; des fila- 
ments contenus dans lo pédoncule, pour fabri<pier des 
cordages d'une p:rande solidité ; dos feuilles des palmes de 
l'année, surnommées palmes du cœur, pour confectionner 
des éventails, des nattes et autres objets de luxe; enfin, 
une partie des feuilles des vieilles palmes est destinée à 
faire des paniers pour l'expédition du fruit récolté. 

« La tète des palmiers s'élève à environ quinze mètres 
au-dessus du sol. L'air circule sous le vaste parasol formé 
par leurs cimes rapprochées, mais le soleil n'y pénètre 
pas. De l'ombre, de l'air et de l'eau, tels sont les trois 
éléments qui permettent les cultures les i»lus variées 
dans les jardins de palmiers, malgré les cluileurs brûlan- 
tes de l'été. On y remarque d'abord des arbres à fruits : 
le figuier, le grenadier, l'abricotier, quelquefois la vigne, 
l olivier, plus rarement le pêcher, le poirier et l'oranger. 
Les légumes sont communément cultivés pendant l'hi- 
ver : ce sont les navets, les choux, les oignons, les carot- 
tes et le piment, condiment indispensable de ces sauces 
arabes (inerga), destinées à relever les forces digestives 
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de l'estomac» chez des peuples qui s'abstiennent de yîn et 
de liqueurs alcooliques. On remarque encore des poti- 
rons, des courges» des pastèques, de petits carrés de 
luzerne qui fournissent jusqu'à huit coupes par an, le 
henné, qui sert à teindre en Jaune les ongles des femmes 
arabes, et le tabac rustique, cultivé surtout dans le 8ouf. 
En hiyer, on voit dans les clairières des oasis, ou alen- 
tour, des champs verdoyants : ce sont des orges et quel- 
quefois des blés hàtife qui sortent de terre. La culture 
du coton n'est encore qu'à l'état d'essai, mais grosse 
d'avenir, dans les terrains arrosables par de l'eau douce 
ou peu chargée de sels. > 

TOUGOURT 

Tekker, Ticart, Techort, Tuggurt ou Tougourt, capitale 
de l'Oued Rir^, est située à 207 kilomètres de Blskra, par 
8» 28^ 07* de longitude est, et au 88« OS* ^ de latitude 
nord. 

La dynastie des Ben-Djellab, qui tirait son origine des 
Beni-Herine ou Tenata, a gouverné à son tour Tougourt. 
depuis le commencement du quinzième siècle Jusqu'à sa 
prise par les Français. 

Tougourt a été assiégée, prise et saccagée à plusieurs 
époques : , 

En l'an 743 de l'hégire (184M8é3de J.-C.), Mohammed- 
Ibn-Harim, général des Haftldes, après avoir reçu rimp6t 
à Biskra, fit une expédition dans le R'ira (oued Bir*), 
s'empara de Tougourt et lui enleva toutes ses richesses. 

En 1568, le roi de Tougourt ne voulant plus payw, 
comme par le passé, certains tributs au pacha d'Alger, 
Salah-Rals» entreprit une expédition contre ce prince, au 
mois d'octobre. Celui-ci, n'osant sortir, avec ses contins 
gents, pour les combattre, Salah-Rals battit cette villet 



pendant trois jours, avec deux pièces de canon, et donnu 
l'assaut dans la matinée du quatrièmp. 

Les habitants deTongourt,au nombre de 12.000, furent 
faits prisonniers et vendus comme csclavos. 

En 1788. lors de l'avènement du i hcidc Feriiat-ben- 
Djellab, Tougourt fut encore prise d assaut par un autre 
Salah, boy de Constantine. 

Le siège dura jilusieurs semaines, et comme Salah-Bcy 
avait juré de détruire Tougourt de fond en comble, le 
cheick Ferhat, voyant qu'il était perdu, fît des proposi- 
tions au Bey. Il fut alors convenu que l'Oued Rir paie- 
rait les frais de guerre et un impôt deSOO.OOOréauxbacetas. 

Il est probable <iufi les engagements n'avaient pas été 
scrupuleusement remplis, car, en 1821, Alimed-el-Mam- 
luk, bey de Constantine, assiégea de nouveau Tougourt, 
mais il fut vigoureusement repoussé par les contingents 
du cheick Ali-ben-Djellab, qui avait succédé au cheick 
Ferhat. 

A la mort du cheick Ali, comme il ne possédait qu'un 
seul enfant, en bas âge, nommé Seiman, le gouveniement 
héréditaire de l'Oued-Rir' fut confié à son neveu Abtl-Er- 
Rahmane, tout jeune encore. 

La prise de Biskra, en 1844, amena, de la part de la 
famille Ben-Djellab, la reconnaisMnce de l'autorité ihui- 
çaise. 

Malgré cette reconnaissance spontanée, ce pauvre pays 
de rOued Rir' devait être encore soumis à bien des tri- 
bulattoni aviintâe trouTor la paix qui devait l'assurer de 
sa prospérité. 

Nous emprunterons au Rapport du chef de bataillon 
De Seroka, commandant le cercle de Biskra, de 1864 à 
1860, les principaux faits bistoriques qui nous eimduinmt 
à la déftûte complète du gouvernement tyrannique des 
Ben-Djellab, 
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En 1847, trois aimées après la prise de Biskra, nous ne 

connaissions encore qu'imparfaitement TOaed lUr* et 
rOued Souf , nos relations avec le cheick Abd^Er-Rabmane 
de Tougourt étaient bonnes, et c'était tout naturel, puisque 
nous ne lui demandions pas autre chose que son tribut 
annuel. 

Au commencement de 1848, Tentourage du cheick Abd* 
Er-Rahmane, plus tOt que lui-même, conçut Tidée d'ex- 
ploiter notre bon vouloir pour venir à bout de Temacin, 
roasis voisine, la rivale de Tougourt, qui, commandée 
par des chefii de la même fiimille (des Ben-Djellab), avait 
tot^ours eu la prétention de faire un petit état à part 

A la fin du mois de janvier, le cheick de Tougourt 
demanda et obtint l'appui de nos nomades et des fan* 
tassins des Bott^Azid et des Onled-DJellal pour attaquer 
Temadn. 

On se battit pendant quatre Jours, c'est-àrdire qu'on 
tirailla sans se iiftire beaucoup de mal, mais on avait 
abattu près de 8.000 palmiers. Cétalt tme perte seûsible 
pour Temacin, qui vint à composition et consentit à payer 
80.000 fr. 

Le cheick de Tougourt avait réclamé cette somme 
énorme pour payer le service de ses auxiliaires. Ceux-ci 
prétendent que le cheick Abd-Er-Rhamane ne tint pas les 
promesses qu'il leur avait faites, il y eut même une sorte 
de sédition de ses goums qui avaient été trompés, n 
l'apaisa par quelques gratifications données aux plus 
remuants. 

Le cheick de Tougourt» qui venait d'éprouver le bon 
vouloir de l'autorité française, fit un bon accueil à la 
mission qui se rendit & Tougourt, au mois de mars; elle 
était composée de MM. Dubocq, ingénieur des mines, et 
Dubosquet, chef du bureau arabe de Biskra : son but était 
d'examiner le système des puits artésiens de l'Oued Rir^ et 



de reconnaître les moyens d'établir des relations politiques 
et coinmoreiales uvec. les oasis de l'intérieur. Au mois de 
juillet, le cheick de Touj^ourt vint à Biskra : c'était un 
fait i)olitif[ue imjiortunt i^ue celui d'Abd-Kr-llahmano ben 
Djellab venant saluer le chef du pays. 11 avait, lallu un 
motif bien puissant pour le déterminer à une pareille 
démarche. Nous avions donné au cheick Abd-Er-Rahmane 
les moyens de dompter Temacin. il se demanda si nous 
ne pourrions pas l'aider à lui soumettre les oasis de 
rOued Souf, qui s'étaient toujours montrées rebelles à la 
royauté de Tougourt. Mais des goums arabes no suffi- 
saient pas pour cela, c'était pour obtenir une force plus 
puissante qu'Abd-Er-Rhamane était venu à Biskra. 

Le conunandant De Saint-Germain le reçut parfaite- 
meat. Malgré des témoignages de considération, qui au- 
raient dû flatter la vanité naturelle aux cbeft indigènes, 
le cheick de Tougourt partit mécontent, parce qu'il em^ 
portait la conviction qu*il ne fallait i)as e'attendre à voir 
de longtemps les armées françaises paraître dans le 
Sahara. 

Le cheick Abd-£r-Rahmane voyait grandir son cousin 
Selman avec une défiance tonte naturelle; c'était le nom 
de Selman que prononçaient tous les mécontents. 

Au mois de juin 1850, un nègre avait surpris le cheick 
Abd-Er-Rahmane, dans sa galerie de repos, et lui avait 
tiré un coup de tromblon & bout portant : il avait eu 
répaule traversée. 

An bruit de là détonation, la garde du cheick était ac- 
courue, et l'assassin avait été massacré avec un empres- 
sement qui fit croire, au Ben-Djellab, qu'on avait voulu 
prévenir des aveux compromettants. 

Ben-Djellab se disait ou se laissait dire que les parti- 
sans de Selman avaient pu seuls armer le bras de l'as- 
sassin; aussi, depuis ce jour-là, Selman était-il l'objet 
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d'une métiaiicc sombre. Abd-Er-Rahmane finit înème par 
le tenir en chambre privée, sous la surveillance de servi- 
teurs dévoués et capables de tout. 

Selmaii comprit dès lors que sa vie dépendait df ca- 
prices et d'emportement^^ que les habitudes d'ivresse de 
son cousin ne renouvelaient que trop souvent. 

Selman parvint à s'échapper et se réfugia à Temacin» 
au mois de murs 1851. 

Cette fuite ne causa cependant aucun désordre dans 
rOued Rir"; loin de se poser en prétendant, Selman écrit 
qu'il est le serviteur de la France, qu'il ne s'est évadé que 
pour .sauver sa tôte. Abd-Er-Rahmane mit tout eu œuvre 
pour empêcher les Français d'accueillir favorablement 
les démarches de Selman. 

Au mois de mai 1851, un incident faillit troubler la paix 
de l'Oued Rir'. Malgré les ordres réitérés qu'il avait 
reçus, le cheick Abd-Er-Rhamane continvuiit d'ouvrir le 
marché aux Arba etHarazlia. Ayant appris qu um^ jurande 
gueftla (caravane) de ces insoumis était campée sous les 
murs de Tou^jourt, le commandant supérieur donna 
l'ordre au cheick El-Oum-Barech des Ouled-Moulet de 
réclamer le concours des Ben-Djellab et d'enlever cette 
caravane. 

El-Oum-Barech part avec 10 cavaliers et tombe à la 
pointe du jour sur les insoumis. Il les aurait enlevés 
complètement si les portes de Tougourt ne s'étaient pas 
ouvertes pour leur offrir un asile, et si des murailles 
même de la casbah des coups de fusil n'avaient pas forcé 
les Ouled-Moulet ft la retraite. 

Ben-DJeOftb ordonna en ontre à tons les villages de 
rOned Bir^ de fidre main-basse sur le cheick Oum-Barceh 
et ses eayaliers. H fidt saisir les magasins des Ouled- 
Moulet et commence & foire couper leurs palmiers; mais, 
comprenant combien peut lui devenir Ameste la voie où 
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il s'engsge» il Mi amende honorable, envoie son impôt à 
Biskra et promet d'indemniaer les Ouled-Moulet. Comme 
le commandant de la province disait sa rude campagne 
de Djijelly, à une époque de l'année où règne dans TOued- 
lUr' cette maladie qu'on nomme le c them >, on dut se 
contenter de ses excuses et de ses explications. 

Vers la fin du mois de juillet de la même année» un 
pèlerin partait du Djeridde la Tunisie, traversait l'Oued- 
Souf et gagnait les tentes des Chamb&a d'Ouargla. Aus- 
sitôt on apprenait qu'un chérif était arrivé et qu'il appe- 
lait tous les fidèles musulmans à la guerre sainte. Il 
signait ses nombreuses lettres Mo)iamined-ben-Abd-Âliah, 
mais comme ces noms du prophète sont ceux que pren- 
nent tous ces fanatiques intriguants, les uns disaient qu'il 
s'appelait Âhmed-ben-Hacen , d'autres, que c'était un 
fakir de Sidi-Ameur (fakir, homme qui a fait vœu de pau- 
vreté). Quoi qu'il en soit, ce £akir réunit quelques aventu- 
riers et rase 800 chameaux aux Ouled-Moulet, près de 
l'Oued-Retem. Ce premier succès augmente sa bande, et. 
le 21 août suivant, à quatre heures du soir, au moment 
où cette tribu, qui, après avoir passé l'été Ji Biskra ot 
avoir fait ses provisions de blé et d'orge, prenait son cam- 
pement aux puits de Sétil. dans le bus de l'Oued Itell. 
Mohammed-Ben Abd-Allah fondit sur elU^ avec 100 cava- 
liers. ;3(X) fantassins, et la rasa de nouveau. 

Les Ouled-Moulet se défendirent avec le courage qui 
distingue les guerriers de cette tribu : 11 furent tués et 
15 blessés. Le cheick Oum-Barech parvint à se sauver 
tenant sou jeune tils d'unp main, sur le devant de sa 
selle, et son fusil de l'autre. Sou cheval avait reçu 13 bles- 
sures. 

Après avoir semé l'épouvante sur sa route, le chérif 
rallie ses partisans d'Onargln. détruit l'enceinte de 
N'Goussa» fait lu récolte des dattes de cette oasis et se 
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retire à Rouissat, sur le bord occidental de loasia 

dOuargla. 

Ce nouveau chérif coDimeuça dès lors à tourner ses 
regards vers l'Oued Kir*. 

Le clieic k de ïemaciu ayant fait comprendre au jeune 
Selman-lîen-DjelIab qu'on no pouvait lui donner plus 
longtemps uu asile roin])ronii>ttant, ce dernier se jeta 
dans les bras de Mohammed-ben-Abd-AUah et se porta 
dès lors en prétendant. 

Tougourt ne pouvait être prise de vive force, mais une 
révolution, une trahison pouvait en ouvrir les portes; 
l autorité française augmenta donc les forces du cheick 
Abd-Er-liahmune. 

De son côté, le chérif employa tout le mois de septembre 
à recruter du monde et à faire a]>pol à tous ceux qui nour- 
risssaient quelques vieilles rancunes contre Tougourt. 

Eniin, il se mit en marche dans les premiers jours 
d'octobre, à la tète de 160 cayaliers et iKX) fantassins, 
presque tous Chambàa. 

Malgré les conseils de Si Mohammed-El-Aïd, fils d'El- 
Hadj-Ali (chef de la Zaouïa de Tamelath. le chef des 
K'rouan des Tidjani ), qui prêchait la neutralité, les gens 
de Temacin vont saluer le chérif. 

Dans la nuit du 4 au 5 octobre, le cheick de Tougourt, 
qui avait reçu 400 cavaliers des nomades, arrivés à 
marches forcées, des environs de Constantine. se met en 
mouvement avec toutes ses ti'oupes, plus de bO() clievaux 
et 1.5(X) cavaliers. Contournant l'oasis de Temacin par le 
nord-est, il lance sa cuvali rie sur le camp du chérif et le 
rejette en désordre dans les palmiers. 

Les gens de Temacin. à la vue de Ben-DJellab, leur 
ennemi mortel, ne se coiiUennent plus, ils prennent part 
à l action et font, à l'abri de leurs jardins, une fusillade 
qui force les goums ù lu reixiuie. iSéumiioins, le combat 
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était uu grand succès pour Ben-Djellab, on voulait, on 
espérait lo bloquer dans les murs de Tougourt. 11 venait 
de prendre l'offensive, grâce à ses goums. quatre ou cinq 
fois supérieurs à ceux de renncini. il pouvait tenir la 
plaine. Ce premier en{j;agemeiit uc lui roiit;iit que 5 tués, 

5 blessés; au chérifil <-oûtait 80 nions. 8 blessés. 
Après avoir célébi-ô l'Aïd-Kl-Kebir (fête du mniiion), le 

6 ou le 7 octobre. Ben Djellab va se reporter contre Ten- 
nemi. à l'abri des ]ialmiers de Temacin; cette fois, le 
chérif 86 tient sur la défensive : nos goums se lancèrent 
avec assez d'entrain, mais les fantassins, dont c'était 
surtout l'affaire de combat dans les jardins, ne leur prê- 
tèrent qu'un niol a]>pui, ils ba ttirent en retraite aux pre- 
miers des leurs qui tombèrent. 

Mais ce succès n'aveugle pas lo chérif. il sait que des 
renforts arrivent continuellement à Tougourt. et que de 
Biskra on y dirige des convois d'orge, ce qui annonce (jue 
cette nombreuse cavalerie doit y rester longtemps. Lo 
zèle des gens de Temacin commence îY tiédir, les gens de 
rOued Souf s'obstinent à garder la neutralité : Moham- 
med-bcn-Abd-Allah reprend le chemin d Ouargla. 

Ayant échoué dans ses entreprises de l Oued Hir", il 
retourne toutes ses intrigues du côté des Beui-Mzab, des 
Arba et Harazlia. 

Le sud se remettait à peine de l'émotion de ces divers 
événements, lorsque, vers le milieu do janvier lH'y2, le 
cbeick de Tougourt tomba très gravement malade : la 
blessure qu'il avait reçue, en 185C), s'était rouverte, les 
débauches, les abus de tout genre avaient ruiné sa jeu- 
nesse, toni taisait préjuger de sa lin prochaine. Abd-Er- 
Rhamane mort, suivant la tradition de la famille, c'était 
Selman qui devait le remplacer. 

Abd-Er-Khamano ne laissait que des enfants en bas 
âge, Abd-£1-Kader, Tainé, n'avait que sept ou buit ans. Il 
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avait donc à craindre ou que l'Oued Rir' restât aoua la 
domination spoliatrice de la Deira (conseil de fomiUe) 
gouvernant au nom du jeune cheick ou que Selman,fort 
de ses droits, ne vint se jeter dans Tougourt, amenant 
avec lui le chérif. 

Avant de mourir, cheiclc Âbd-Er-Rhamane avait écrit 
au général commandant la province, le priant d'être le 
tuteur de ses enfonts. Le général avait répondu qu'il 
acceptait cette tutelle. 

La De&ra écrit alors : « Les Français consentent à être 
les tuteurs des enfants Abd-Er-Rhamane, qu'ils donnent 
rinyestiture au cheick Ahd-El-Kader; sa mère, Lalla- 
Alchouch, et la r^ema (Ckmseil dé la tribu) sont là pour 
guider son jeune fige; Tougourt restera, comme avant, la 
fidèle vassale du gouverneur d'Alger. » 

Le premier acte de la DeIra avait été d'interdire à 
rOued Rir' tout commerce ayec Temadn. 

Cette ville devait donc accueillir avec empressement 
le compétiteur du fils de leur ancien adversaire, l'ennemi 
juré des nègres aflhuichis et des serviteurs qui domi- 
naient alors à Tougourt. 

Au commencement du mois de mars, Selman abandon- 
nait le chérif Mohammed Ben-Abd-Allah et retournait à 
Temacin où il était reçu & bras ouverts. Les gens de 
Xenuicin détestaient la Deîra , parce que c'était cette 
DeXra qui avait entretenu dans l'esprit du cheick Abd- 
Er-Rahmane l'ambition vieille de les dominer; ils avaient 
à cœur la soumission qu'ils avaient été contraints de 
faire au roi de Tougourt, en 1848, 

Selman fait un puissant appel à tous les Souàfin, à tous 
les nomades ; il intéresse la masse & sa jeunesse, à ses 
malheurs ; il rallie tous les ennemis de la DeIra ; puis, 
quand il a tout préparé, le 35 mai, il se met en marche 
avec 300 fantassins. 
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C'était la nuit : Selman s'arrête & quelque distance de 
Tougourt, 50 des plus déterminés prennent les devants, 
se glissent dans le fossé jusqu'à une maison des Me^a- 
riah, donnant sur le rempart. Les maîtres de la maison 
sont d'intelligence , une Inréche est pratiquée dans le 
mur, ils sont introduits. Ds courent & la GaslMtli, les por- 
tes leur en sont ouvertes par une quinzaine d'Ouled* 
Moulet arrivés la veille , sous le prétexte de rendre 
hommage au Jeune Aled-El-Kader . La Deira surprise veut 
résister. La trahison, qu'elle voit partout, la paralyse; 
quelques coups de fùsil sont tirés : trois Souftfo sont 
tués, mais la Casbah est bientôt dans les mains des 
partisans de Sehnan. 

Aux premiers bruits, Bou-Ghemal, cheick du grand 
village de Kezla, un des membres les jdus influents de 
la DJema, un des serviteurs les plus dévoués des Ben- 
EJéllab, Bou-Ghemal réunit ses fantassins et marche 
contre Selman et les Ouled-Saoud (Souàfa de Kouinin, 
Tarzout et Zgoun ) ; mais déjà les gens de Tebesbest, vil- 
lage ennemi de Nezla, ont été grossir la troupe de Sel- 
man. L'on apprend que la Casbah est prise, au lieu de 
se battre, on fraternise, et c'est suivi de tout ce monde 
que Selman, affectant de conserver les vêtements pauvres 
et usés de l'exil, fait son entrée à Tougourt. 

Son premier soin est de ra<;siirer la population : il 
défend toutes reprisai llos. il se fait amener les enfants 
du cheick Abd-Ër-Bahni:ine, il les embrasse, il promet 
hautement de leur servir de père ; enfin, il inspire une 
telle confiance que, dès le matin même de cette petite 
contre-révolution, les boutiques s'ouvrent et le marché 
se tient comme à l'habitude. 

À notre égard, le thème de Selman n'est pas moins 
très habile. H nous écrit : < Je ne me suis enfui de Tou- 
gourt que pour sauver ma tête. Vous m'avez refusé un 
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asile; Temacin, craignant de se compromettre, m a re- 
poussé Je n'avais qu'un refuge, le camp du chérif : 

mon cousin est mort et, d après les usages en pratique, 
de temps immémorial, dans la famille des Ben-Djellab , 
c est moi qui dois lui succéder. Les populations m'ont 
appelé, je suis accouru ; mais, pour bien séparer ma cause 
de celle du chérif, ennemi des Français, j'ai refusé les 
forces nombreuses que Mohammed-ben-A!)d-iUlah met- 
tait à ma dispositiou : je suis veuu seul, fort de luei 
droits. » 

L'entrée de Selmau à Tougourt fut un coup de fortune 
pour le chérif. La misère était dans son camp, la famine 
le pressait, il recominenra ses agissements : ses espions 
furent suivis jusqu'aux portes deBiskra. 

L'autorité fran(.'ai8e redoubla d'efforts pour gagner Sel- 
man à sa cause : avances, promesses, tout lui fut prodi- 
gué. Mais, Selman, par les traditions de la politique de 
Tougourt et par sa propre situation vis-à-vis de nous, 
était forcé de jouer un double rôle. 

Voyant nos hésitations à le reconnaître, il ménageait 
le chérif; il comprenait que nous le subissions <à Tou- 
gourt; il savait tout le déplaisir que nous avait causé le 
renversement d'un ordre de choses établi par nous, il le 
croyait môme bien plus grand qu'il n était réellement ; 
il devait donc se préparer des alliés pour l'hypothèse de 
notre descente dans l'Oued Rir'. 

La rentrée à Médéah de la colonne expéditionnaire des 
envirous de Lagiiouat, produisit un fâcheux ell'et dans le 
Sud. 

Le chérif , tenu en échec par la présence de cette 
colonno, put, après son départ, reprendre tous ses projets, 
augmenter le nombre de ses partisans: on évalua bientôt 
ses forces h 200 fantassins, 700 cavaliers et 100 mahari 
(chameaux coureurs). 
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D annonçait qu'il allait se ravitailler dans l'Oued Rir* 
et marcher sur len Zlban. 

Les nomades, inquiets , demandaient l'autorisation 
d'enlever des villages de l'Oued Rir' tout ce qu'ils y emr- 
magasinaient habituellement ; ils pressentaient que nos 
communications allaient ùt re coupées avec le Sad et il ne 
voulaient pas abandonner leurs richesses à Tennemi. 

Tout annonçait qu'on approchait d'une crise. 

Dès lo 30 avril, les gens du chérif envoyèrent vendre 
dOO chameaux sur le marché de Tougourt ; avec le prix de 
la vente ils achetèrent des vivres, de la poudre et des 
armes. 

Dans les premiers jours du mois de mai, plus de 500 
chameaux, des insoumis, revenaient se charger de pro~ 
visions. Non seulement Selman ouvrait son marché au 
chérif, mais il allait en fantasia au-devant d'un certain 
Mohammed-Snoussi, qui se posait en lieutenant de Mo- 
hammed-Ben- Abd- Allah, et ']ni se donnait comme allant 
recruter à Souf pour la guerre sainte. 

La trahison de Selman éUni donc llagrniUe. 11 cherchait 
cependant encore à nous tromper : il prétendait qu'il 
n'avait admis nos ennemis que parce qu'ils voulaient le 
prendi'e pour intermédiaire de leur souînission. 

Le 21 mai. des espions, qui s'étaient sauvés du camp 
du chérif, annonçaient qu'ils marchaient sur les Ouled- 
Djellal, sur le Zab-Gue1)li, Saàda, etc. 

Le 22, le chérif apparaissait en face de l'oasis de Mlili, 
s'en emparait et avait ainsi pris }»ied dans les Ziban. 

Il possédait comme contingents 2000 fantassins, pres- 
(|ue tous montés soit sur des chameaux, soit sur des ma- 
haris, et environ (iOO à 700 cavaliers. 

Une petite colonne, sous les ordres du commandant 
Collineau. partait à la hâte de Biski a pour Mlili. Malgré 
sou infériorité numérique, après un elXort suprême, elle 



mit leehérif en déroute avec tout son monde : Mohammed* 
Ben-Abd-Âllah fii3rait blessé, sans avoir pu rallier son 
monde ; il laissait une centaine de morts, sa tente, plus 
de 150 fùsils, 200 chameaux, beaucoup de blessés; beau- 
coup de fuyards s'égarèrent et moururent de soif, car les 
fantassins ennemis venaientdans ce pays pour la première 
fois. 

Dans sa marche sur le Zab-Guebli, le chérif n'avait 
amené avec lui que des combattants et avait laissé 
tous les impédiments sur TOued Itel. Les contingents 
d'Ouarghi, qui avaient le plus souffert à Mlili, s'étaient 
dispersés et retournaient chez eux , les uns directement, 
les autres par l'Oued Rir*. 

n restait néanmoins au chérif 400 cavaliers, 1000 fan- 
tassins, et, en demeurant sur l'Oued Itel, il protestait 
contre sa défaite et continuait d'agiter nos tribus. 

La nécessité de le chasser de sa position fut tout de 
suite résolue, on prépara les moyens : 2 escadrons de 
chasseurs, ^pelotons de spahis, S obusiers de 12, 250 &n- 
tassins montés, 1000 chevaux des goums, 800 fantassins 
des Ouled-Amor, tous adroits chasseurs, devaient partir 
de Biskra et se réunir, aux Ouled-Djellal, au capitaine 
Pein, qui amenait de Bou-Saâda 100 tirailleurs in- 
digènes^ des spahis et 400 chevaux de goums. Le convoi, 
l'équipage d'eau, tout était prêt, le colonel Desvaux aUait 
arriver, lorsque l'insurrection des Haracta éclatait : Udut 
voler au secours d'ÀIn-Belda ; en même temps, des ordres 
supérieurs rappelaient le capitaine Pein à Bou-SaAda. 

Le 18 juin, le chérif part pour TOued Itel avec 400 
cavaliers et 400 fantassins montés sur des chameaux, il 
traverse le Bou-Eahil et tombe à Zentil (Oued Chair), au 
milieu des Harket et des Ouled-Sidi'Zian. 

Cette audacieuse pointe releva un peu les affaires du 
chérif. 



Ebranlé par le succès de Mlili, Selman avait envoyé à 
Biskra une Miad (délégation) portant le tribut annuel de 
Tougourt : un cheval et on mahari de Gâda. Tout lui fut 
retourné. Dès lors, nous nous attachions à séparer la 
cause de Selman de celle des populations du pays. 

Pendant que Selman nous envoyait ses agents noua 
assurer de sa fidélité, nos courriers surprennient un 
émissaire que Selman avait envoyé au chérif et qui 
revenait porteur d'une lettre de celui-ci pour le cheick 
de Tougourt : Mohammed-Ben-Abd-Allah engageait son 
ami Selman à se réjouir du succès qu'il venait d'avoir 
dans le Mahaguen et le priait de lui envoyer des drapeaux 
pour se guider dans la guerre sainte. 

Il n'y avait plus de ménagements à garder : l'Oued 
Rir' et l'Oued Souf étaient en quelque sorte la base 
d'opérations des insoumis, puisqu'ils en tiraient toutes 
leurs provisions ; ces deux régions furent mises en état 
de blocus : toutes relations avec elles furent interdites à 
nos tribus. Selman et les oasis gênés par le blocus firent 
des démarches, qui n'aboutirent à aucun résultat. 

L'insurrection de l'Est apaisée, nos regards se tournè- 
rent vers le Sud : une colonne légère allait se concentrer 
à Biskra, lorsqu'on apprit que le chérif, in(iuict de ses 
préparatifs, avait d'abord gagné Dziona et, de là, était 
parti pour les Reni-Mzab où il put se convaiucre que ses 
partisans avaient été chassés de Guerrara, 

Jusqu'à la fin de l'année 1852. l'attention fut concentrée 
vers l'Ouest, par suite de la prise de Laghouat. 

Cependant le chérif, retiré à Ouargla, s'était mis 
en route avec 200 cavaliers et quelques fantassins 
montés. 

Le 18 janvier 1853, remontant le long de l'Oued Rir', 
puis de rOued Itel, il surprend les tribus, dans la plus 
complète sécurité, et leur enlève plus de 1000 cliameaux; 
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alors, é^est une panique générale, tous les nomades 
refluent vers l'Oued Ejeddi. 

Au commencement du mois de mars, une colonne, 
composée de 875 chasseurs, 175 spahis, 600 hommes 
d'élite de la légion étrangère, 2 obusiers de 13, fat réunie 
à Biskra, sous les ordres du colonel Desvaux. Son but 
était de faire une reconnaissance dans le sud, tout en 
cherchant & atteindre les fractions insoumises qui 
pourraient se trouver à sa portée. 

La colonne partit de Biskra, le 11 mars, emmenant 
avec elle plus de 100 chameaux porteurs de tonneaux 
d'eau. Le 18, elle atteignit l'Oued Itél, après avoir fran- 
chi les 15 lieues, sans eau, du désert de Mor'an, qui sépare 
rOued Itel de l'Oued Djeddi; elle remonta l'Oued Itel 
Jusqu'à El-Ouar, sans aucun incident. 

Pendant que nos troupes se promenaient dans le sud, 
la question de Tougourt se compliquait plus que jamais : 
Aussitôt qu'il avait appris qu'une colonne était partie 
de Biskra, Selman ne douta pas qu'elle ne se dirigeât sur 
Tougourt. Avant de se disposer à fiiire face aux ennemis 
étrangers, il songe tout d'abord à terrifier ses ennemis 
intérieurs. 

n tenait en prison le cheick des Ouled-Moulet, coupa- 
ble à ses yeux de trop de sympathies pour les Français. 
H le fiait mourir. Croyant les Ouled-Moulet effrayés, il 
leur ordonne de venir camper ft Tougourt, ceux-ci se 
retirent au contraire dans les Ziban. 

Selman ordonne ensuite aux gens de Nezla et de Te- 
besbest, qui sont en quelque sorte les fàubourgs de 
Tougourt, de porter toutes leurs richesses dans la ville 
et (le venir s'y enfermer ; il y a quelque hésitation : 
Selman sait que ces villages renferment beaucoup de 
partisans du cheick Abd-Er-Rahmane, il sait que ses 
cruautés, ses confiscations lui ont fiftit des ennemis dans 
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la ville, il croit voir dans l'hésitation, qu'on met à exé- 
cuter ses ordres, im commencement de révolte. Pour 
anéantir d'un seul coup toutes les espérances, pour 
détruire les seuls drapeaux qu'on puisse élever contre 
lui ; le 18 mars, il a la barbarie de massacrer les quatre 
enfants du cheick Abd-£r-Rahmane. Tebesbest et Nezla 
sont firappés de terreur et obéissent. 

Alors Selman appelle à lui les Souâfa, convoque tous 
les contingents des villages de l'Oued lUr', augmente les 
défenses de Tougourt, et se dispose à soutenir un 
siège . 

n écrit au cliérif, qui se met en route avec 800 cavaliers 
et 800 fantassins. Arrivé à El-Hadjira, il apprend que la 
colonne française a rebroussé chemin à Dzioua : Tou- 
gourt n'ayant plus besoin de son secours, il retourne à 

Ouargla. 

Délivré de tout souci, du côté des Français. Selman se 
rend à l'Oued Souf pour y récliHiifTer les esprits en sa 
faveur; il cherche à arrêter à Kouinia plusieurs anciens 
partisans du oheick Abd-Er-Rahmane, ceux-ci se sauvent 
h travers les dunes de sable, jusqu'à Guemar, en tirail- 
lant avec ses serviteurs. 

Selman rentre à Tougourt sans avoir tiré un grand 
parti de sa petite expédition. 

Chassé d'Ouargla, pur 8i-Hamza, le chérif s'était retii'é, 
entre Souf et Ton^'ourt, à Kl-Kef, à 7 lieues environ au 
sud-ouest d'El-Oued. 11 n'avait pres(|ue personne avec 
lui et en était réduit à fuir presque seul vers le Djerid. 

L'Oued Rir" ni l'Oued Souf n'osaient le soutenir ouver- 
tement; mais tant que Selman ne serait i)as chassé de 
Tougourt, les gens du Souf rudement châtiés , la paix du 
Sahara ne pouvait qu'être très précaire. 

Les Ouled-Moulet ayant enlevé des troupeaux et tué 
du monde aux Saïah et R'baïa (nomades d'£l-Oued), 
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ceux-ci étaieot tout prête ft fayoriaer les entreprises de 
Mohammed-Ben-Abd-AUah. 

Le 29 avril 1854,1e chérif, àla tète de 100 cavaUers et 
400 fSftntassinB, montés sur des chameanz, et après avoir 
franchi plus de 100 lieues, tombe sur les Ouled-Harket 
et les Ouled-Nayl de Bon-Saâda, campés à El-Houba sur 
rOued-Djeddi, à 6 lieues à Vouest de Sidi-Eraled et leur 
enlève 2000 moutons, 200 ehameauz, 45 tentes. 

Nos goums, arrivés en toute hâte et renforcés par les 
Ouled-HarlLet, se mettent à sa poursuite et parviennent 
à le mettre complètement en déroute, aux environs d'El» 
Fouliar. 

Le chérif se doutant qu'il était traqué s'enfonce au sud, 
droit sur Dzioua, et entre en triomphe à Tougourt. 

Entraîné ouvertement à la guerre, le cheidc Selman- 
Ben-Djellab se rend à EM)ued avec 80 cavaliers : les 
villages du Souf promettent leurs contingents, Guémar 
seul lui ferme ses portes. 

L'Oued Souf n'envoya que quelques jeunes gens sans 
importance, Temacin restra neutre. Réduit à ses propres 
ressourws et k celles du chérif, Selman se venge de son 
inaction forcée par de nouveaux meurtres, de nouvelles 
confiscations, qui frappent tous les gens soupçonnés de 
sympathies pour les Français. 

La guerre d'Orient terminée, la prise de Tougourt Ait 
résolue. 

Afin de faciliter la récolte de leurs dattes à nos no- 
mades, il lût décidé qu'une colonne I^ère, composée de 
800 chevaux des goums, 1800 fkntassins des G'hamra, 
Amour, Ouled-DjeUal, Sidi-Kraled, Ouled-Zekri, appuyée 
par 2 escadrons de spahis et 1 compagnie de tirailleurs 
indigènes, se porterait dans l'Oued Bir', tàtant le terrain, 
n'avançant qu'à coup sûr, faisant appel à nos partisans, 
et irait prendre possession de Heggarin, à quelques lieues 
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de Touj^ourt. Faisant face à Selman et au chérif, dans 
cette position, on couvrirait parfaitement la récolte des 
dattes. Le commandant Marmier commandait cette 
colonne. 

Le colonel Des vaux, avec 500 hommes du 68', 3 esca- 
drons de chasseurs et 3 obusiers de 12, devait se placer 
à Mraïer, servant do base d'opérations à la colonne légère 
et lui prêtant un appui moral. 

A ce moment, le chérif était à El-Oued cherchant ;\ 
décider cette capitale du Souf h so lever en masse pour 
aller au secours de Tougourt. Selman forçait les habi- 
tants de Nezla, Tebesbest et Zaouïa à rentrer leurs dattes 
dans la ville, afin d'avoir un gaj^e de leur fidélité. 

La masse de la population était pour nous, mais elle 
n'osait se prononcer tant que nous ne marcherions pas 
de façon à faire espérer le renversement de Selman. 

Le commandant Marmier se mettait en marche avec sa 
petite armée, emmenant un mois de vivres sur un millier 
de chameaux. 

Le 22 novembre 1854, il campait à Mraïer, le 24 à 
hauteur d'Ourlana et le 25 à Sidi-Rached. Partout, sur 
son passage, les gens des oasis s'étaient présentés, 
protestant de leur désir d'avoir la paix avec les Fran- 
çais. 

Le mouvement de cette opération avait été si rapide, 
on s'atteuilait si peu à une pareille otlensive, que nos 
éclaireurs enlevèrent k Sidi-Yahia trois serviteurs de 
Selman, occupés à faire payer une amende; l'un d'eux, 
Talaïh, caïd de Tamerna, était un de ces coquins avec 
lesquels Selman dominait l'Oued Kir' par la terreur. 

En arrivant k G'hamra, petite oasis à 4 lieues Nord 
de Tougourt, on trouva le village abandonné : il n'y res- 
tait plus que les femmes, les enfants et les vieillards ; 
toute la population virile s'était rendue en armes à Tou- 



— 36 — 

gourt Après avoir ftdt fortir tout ce qui restait de la 
population, le village de G'hamra Ait abandonné au 
pillage. 

La colonne arriva devant Meggarin : les habitants 
firent mine de vouloir résister ; mais ^uand on eut pris 
les dispositions pour enlever le village de vive force, la 
population, jetant là ses fkisils, vint en masse demander 
merci. 

La colonne était campée sur le plateau qui domine 
Meggarin, à droite elle s'appuyait à l'Oasis, à gauche 
dans la direction de la route de Taîbet, le village était 
environ à une demi-lieue à droite. 

Le 39 au matin, grftoe à l'oasis de Tougourt, qui leur 
permettait de dérober complètement tous leurs mouve- 
ments, Sehnan et le Chérif se disposèrent à aller atta- 
quer le camp de Meggarin. 

Ces nombreux troupeaux de chameaux, qui paissaient 
à leur vue, ces mulets; ces bagages : c'était une proie qui 
alléchait ardemment leurs bandes ; la vue de s'appuyer à 
une oasis, sourdement hostile, pour être maître de 1 eau, 
ne leur avait point échappé ; aussi croyaient-ils à une 
victoire assurée. 

Pendant que Selman et le Chérif, & la tète de leurs 
cavaleries réunies, devaient se déployer dans la plaine 
pour attirer l'attention vers l'Est, les nombreuses Saga, 
oiheminant dans les replis du terrain, devaient se glisser 
derrière la longue bande de palmiers du Era de Megga* 
rin {Kra, côte d'un mamelon), se jeter dans le village, 
l'occuper fortement, assaillir et tourner le camp. Ce plan 
bien combiné faillit réussir. 

A la première nouvelle de l'apparition de l'ennemi, le 
commandant Blarmier donna l'ordre à ses fantassins de 
défendre le camp, de border l'oasis et de former les esca- 
drons. Un premier goum, lancé tout d'abord pour dé- 
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blayer un peu le terrain, est ramené ; les balles des cava- 
liers eTinemis viennent presque déjà dans le camp. Au 
même moment les Saga surgissent, en poussant des cris 
féroces, de tous les ravins, et se précipitent vers le vil- 
lage, dont les habitants ont ouvert le feu. Ce fut le mo- 
ment critique de la journée, le village était la def du 
champ de bataille. 

Les tirailleurs se jettent hardiment dans le marabout 
de Si-Ali-Ben-Kanoun, qui domine le village et prend en 
flanc toute la face par laquelle l'ennemi cherche à y 
pénétrer. Le feu roulant des tirailleurs arrête net les 
fantassins, dont les cadavres couvrent les bords des 
fossés de Meggarin. Le sous-lieutenant Ammur a chargé 
avec un véritable élan ; mais les cavaliers du Chérif, un 
moment refoulés, reportent leurs drapeaux on avant. Le 
capitaine De Courtivron. avec ses spahis, se précipite 
bien massé au milieu des ennemis ; les goums ne tiennent 
pas, les fantassins, fusillés de flanc par les tirailleurs, 
tournés par la cavalerie, ne songent plus qu'à fuir. 

Après ces manœuvres, ce n'est plus un combat, c'est 
une véritable boucherie : les tirailleurs avec nos Sa^'a s'em- 
parent de Mepjgarin et massacrent tout ce qui s'y trouve. 

Une soixantaine de fantassins de Nezla, avec leur 
cheick Ben-Daddi-El-Had j . se jettent dans un des jar- 
dins du Krà de Meggarin, ils y sont cernés, et '2 ou 3 
seulement s'en échappent. La dérout(^ lut telle que dans 
la masse des fuyards, en se précipitant vers la porte 
pour rentrer dans Tougourt, il y en eut VA d'étouffés. 

Près de lOK) fusils. 100 yatagans. 5 drapeaux ; tels 
étaient les tro])hées de ce lirillant comliat. 

Les pertes de l'ennemi étaient énormes : abandonnées, 
par leurs goums, les malheureuses R;t^';) do Selman et du 
Chérif, fuyant dans cette plaine inondée par nos 1300 
cavaliers, avaient jonché leur fuite de cadavres. 
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Le l*"" décembr*^. Selman fit sortir tout son monde de 
Tougourt, pour en passer la revue et chercher à réveil- 
ler l'enthousiasme ; il reçut de tous un accueil glacial et. 
à la fin de la revue, les ( ontingents de la banlieue, au 
lieu de rentrer dans Tougourt, se dispersèrent dans 
l'oasis. Déjà le Chérif avait été abandonné par les con- 
tingents de Taïbet et une grande partie de ceux du Souf. 

Alors, Selman envoie dire à Mohamnied-Ben-Abd- 
Allah, qui s'obstinait à camppr en dehors de la ville, 
qu'il fallait prendre un parti décisif; c'est-à-dire ren- 
voyer ses goums inutiles et embarrassants, car on ne 
pouvait plus songer ;Y tenir l«i campagne, et entrer dans 
Tougourt avec tous ses fantassins. 

Le Chérif répondit qu'à Laghouàt. il avait fait les ser- 
ments les plus solennels de ne jamais s'enfermer dans 
une ville attaquée par les Français. 

Dès lors, l'idée de fuite commença à rentrer dans l'es- 
prit de l'un et de l'autre. 

Le bruit de la marche de plusieurs colonnes dans le 
Sud fortifia de plus en plus leur idée : s'ils tardaient 
trop à fuir, ils pouvaient être cernés. 

Le 2 décembre, vers une heure du matin. Selman et le 
Chérif abandonnèrent Tougourt dans la plus grande jtré- 
cipitation, Selman confiant ses femmes et ses enfants à 
la Zaouïa de Temacin. Dans la matinée du même jour 
(1854), le commandant Marmier faisait tranquillement 
son entrée à Tougourt. 

Aussitôt les dispositions les plus sévères étaient prises 
pour éviter tout désordre, pour rassurer la population : 
dès le lendemain, un ^ruud nombre d'habitants, qui 
s'étaient réfugiés à Temacin , rentraient dans leurs 
maisons. 

Le 5 décembre, le colonel Desvaux arrivait à Tougourt 
avec toute sa colonne. 



Le Chérif et Selman s'étaient réfugiés auprès d'El- 
Oued, il fallait Ips rhasser de notre territoire, punir les 
gens du Souf. Renforcé par les colonnes de Laghouat et 
do Bou-Saâ4a, le colonel Desvaux arriva en 3 jours à 
Tarzout. par la route de Taïbct, la route la plus difficile, 
hérissée de dunes de sable et qu'on croyait in^raticable 
pour une colonne française. 

Aussitôt que Selman et le Ghérif avaient appris la 
marche sur le Souf, ils s'étaient hâtés de gagner le 
Djerid. Après avoir parcouru l'Oued Souf, le colonel 
Desvaux rentrait à Tougourt. 

Cette visite sur le Souf était un grand résultat obtenu : 
cette confédération importante, et dont dépend la tran- 
quillité de l'Oued Rir', a été jusque-là si vantarde, si 
indocile parce qu'elle se croyait à l'abri do nos coups. 
L éloignement, les sables, les distances sans eau, toutes 
ces (lifticultés, une colonne française les avait surmontées 
facilement : ce désert mystérieux dont on s'efforçait de 
nous fermer l'accès, n'avait plus de secret pour nous : 
ie Saliara était conquis. 

T^e 26 décembre, Ali Bey, fils de Feriiat-Ben-riaïd, grand 
chef assassiné, en 1842, par les Bou-Azid, et enterré au pied 
de la fameuse mos(iuée d'Enbi-Sidi-ICraled, fut solennel- 
lement proclamé caïd de l'Oued Rir' et de l'Oued Souf. 

Le colonel Desvaiix prolongea son séjour, à Tougourt, 
jusqu'au 24 janvier. Ce temps fut employé à organiser 
l'Oued Rir', à faire le levé des oasis, à connaître les 
ressources du pays, à (lé»^ager les abords de la casbah, à 
en augmenter les défenses, à y installer solidement une 
garnison de 10(J tirailleurs et à désarmer Tougourt, 
Nezla, Tebesbest et Zaouïa. 

C'est pendant son séjour à Tougourt que le colonel 
Desvaux conçut l'idée d'introduire la sonde artésienne 
dans le Sahara. 
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De 1854 à 1870. la paix la plus absolue a régné dans 
tout le Sahara et il ne s'est produit aucun fait méritant 
d'être signalé. Arrive 1871, nos tribus du Tell se jettent 
dans l'insurrection, et nos Rouara (habitants de l'Oued 
Rir'), malgré leur fidélité, doivent encore assister h de 
nouveaux massacres et voir encore une fois leur région 
troublée. 

Bou-Choucha. ([ui joua le {triiiripal rôle dans les évé- 
nements dont le sud iilj^érien tut le théâtre, on 1870-1871, 
était né à El Gheïcha, petit ksar du Djebel-Amour (ksar. 
village fortifié). Sou nom était Mohanmied-Ben-El-Harene. 
Agé de 25 à 28 ans, en 1870, Bou-C'honcha était petit de 
taille, d'un aspect chétif, rappelant certains types de 
Tholba (lettré), d'une physinnomie fine, avec une très 
grande mobilité, dans le regard surtout. 

Bou-Choucha voulut d'abord, paraît-il. servir conime 
spahis dan-? la province d'Oran : mais snit (pi'il n"ait pas 
été accepté, soit tout autre mntif. il n'entra pas au ser- 
vice, rompromis dans une all'aire de vol de bestiaux, il 
réussit à se soustraire aux recherches et s'enfuit dans le 
sud marocain. 11 gagna le Touât et la zaouïa de Kerzoz. 

C'est auprès du chef de cette zaouïa qu'il reçut une 
sorte d'investiture religieuse, et j)rit son surnom de Bou- 
Choucha, qui signifie c l'homme au toupet, soit celui qui 
répand l'épouvante. » 

De cette zaouïa de Kerzoz. Bou-Choucha entra en rela- 
tions avec des aventuriers Touareg, Chambàa et autres. 

Ce qui peut paraître singulier, c'est que, dès le début, 
il fut pourvu d'une certaine somme d'argent, avec laquelle 
il se gagna les sympathies de chefs de bande et de Toua- 
reg influents. Cet argent provenait-il de la Zaouïa, qui 
voulait aider celui qui s'apprêtait à combattre l'infidèle, 
ou bien avait-il sa source dans quelque consulat étran- 
ger (1870) ? 
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Le fait est que Bou-Choucha, qui ne jouissait encore 

d'aucune notoriété, recruta un parti de quelques centai- 
nes d'aventuriers, avec lesquels il se porta vers Goléah 
et Metlili. Le goum des Larbàa. commandé par l agha 
Lakdar. envoyé contre lui, le force à se replier vivement 
sur Laghouat. Bou-Choucha fait du butin dans le sud de 
la province d'Alger, perçoit de fortes contributions chez 
les Beni-Mzab : ses prises en deniers et en troupeaux, 
partagées entre les combattants de sa bande, lui attirent 
de nouveaux contingents. U sd porte sur Ouargla, y entre 
et réussit à s'y établir. 

Ouargla, comme Tougourt. était alors sous le coiiiumn- 
demeut de Si-Ali-Bey-Ben-Ferhat. Celui-ci s'aiteiidait à 
voir Tougourt atta<iué et faisait ses préparatifs de résis- 
tance, lorsqu'il fut mandé à Biskra. 

On prétend qu'Ali-Bey résista d'abord en représentant 
qu'il ne pouvait répondre de rien à Tou^,'ourt, s'il lui fal- 
lait le quitter de sa personne; mais craignant les insi- 
nuations dirigées contre lui par ses ennemis, il cessa de 
faire des objections et exécuta l'ordre donné par l'auto- 
rité, laissant à Tougourt ses parents et la petite garnison 
de 25 tirailleurs logés dans le fortin français. 

A peine éiait-il arrivé, que Bou-Choucha, parfaitement 
renseigné, se porte à Tougourt : la majeure partie de la 
population redoutait son arrivée, mais Bou-Choucha avait 
à ce moment des forces suffisantes pour éioutl^r toute 
velléité de résistance, et avait surtout des intelligences 
dans la ville. Des gens ennemis d'Ali-Bey, notamment 
Bou-Chemal, dévoué, dit-on. à une autre influence, 
assurèrent à Bou-Choucha uue entrée facile à Tou- 
gourt. 

Maître de la ville, Bou-Choucha et ses partisans, des 
hauteurs de la mosquée, des terrasses, criblent de balles 
la casbah et le fortin. Us pénètrent dans la casbah : onze 
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des propres parents d Ali Bey périrent, une de ses nièces 
fut enlevée par le nègre Bou-Chemal. 

La ville, la casbah et les mosquées étaient au pouvoir 
de Bou-Choucha ; la défense des malheureux tirailleurs 
confinés, avec des vivres insuffisants, dans le fortin, qui 
était lui-même dominé de plusieurs points, était bien tiif- 
ficile : croyant voir une chance de salut dans les pro- 
messes que leur faisait faire Bon-Chouclia, ils acceptèrent 
de sortir du fortin et furent aussitôt massacrés. 

Bou-Choucha était alors à l'apogée de ses succès : les 
dons affluaient, tout ce qu'il y avait de coupeurs de 
route et d'aventuriers de pillage se joignent à lui. Un 
combat heureux, qu'il livra aux Sait-Atba, près de Lek- 
kaz, augmenta son prestige. 

Bou-Choucha cependant ne pénétra pas dans la zaouïa 
de Temacin, il avait tout intérêt à ne pas s'attaquer à si 
gros ouvrage et à ne pas s'allier les gens de l'Oued Rir*. 
Âli-Bey avait fait appel à tous les gens de son parti, il 
parvint à réiinir un goum nombreux et se porta sur Ton- 
gourt, mais il ne parvint pat à y rentrer et dut se re- 
ployer BUT Biskra. 

A ce moment, les troupes promises commençaient à 
débarquer en Algérie : une colonne fût organisée et mar- 
cha sur Tougourt. BouOhoucha ne l'attendit pas, il vida 
la place avant l'arrivée de la colonne et se reporta sur 
Ouargla pour s'enfoncer ensuite dans les profondeurs du 
Sahara. 

Aussitôt la réoccupation de Tougourt accomplie par la 
colonne française, le commandement Ait donné provisoi- 
rement & Bou-EI-Akreras-Ben-Ganah, puis exercé directe- 
ment par un officier français, jusqu'au moment où le 
lieutenant Mohammed-Ben-Dris8 Alt investi des fonctions 
d'afl^ de l'Oued Bir', l'Oued Souf et Ouargla. 

Bou-Choucha revenait périodiquement ftire des razzia 
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fur nos tribos. Dans une de ces excursions, il rasa, près 
Ouargla, 900 chameaux, & remplacement qu'occupait, 
vingt-quatre heures ayant, le général commandant la 
division. 

Poursuivi avec vigueur par le caïd des Sait'Atba et Si- 
SaldrBen-Driss, frère de l'agfaa d'Ouargla, Bou-Ohoucha 
fut atteint par eux dans le plateau de Mouydir, à l'est 
dln-Salah. Démonté et blessé dans le combat, où il avait 
payé de sa personne, Bou-Choucha ftit pris avec ses deux 
femmes, dirigé sur Laghouat, puis sur Âlger et CSonstai^ 
tine, où il fut jugé et passé par les armes. 

Au mois de novembre 1873, l'agha Mohammed-Ben- 
Driss donna sa démission et l'agha fUt remplacé dans son 
conmiandement par le lieutenant de spahis Smafl-Ould- 
Kadi. 

Tongourt possède une mosquée, une casbah, une école 
arabe-française, une école d'enseignement supérieur de 
l'ordre de Moula-Taleb et dix écoles primaires de l'ordre 
de Si-Abd-Er-Rahmane. Ces écoles sont fréquentées par 
990 élèves. 

L'importance commerciale de Tougourt est immense. 
Elle est, avec Temacin, sa rivale, le lieu d'échange pour 
tout le commerce du Sud. 

Sa mosquée i>riucipale, dite DjamapËl>Kebira, atteste 
sa grande antiquité. Cette mosquée est construite en bri- 
ques cuites ci possède des tableaux de porte et des co- 
lonnes en marbre. Uue inscriptiou. gravée sur une plaque 
de marbre et décorant sa porte d'entrée, relate ([uo la 
mosquée a été achevée par l'émir Ibrahim, fils du cheick 
Ahmed-lien-Mohammed-Ben-Djellab, en l'année 1220 de 
rhégire (1^5 de J.-Cj. Une autre inscription rapporte 
qu'un second Ibrahim-13en-Djellab a restauré cette mos- 
quée en 1250 de l'hégire (lS34dc J.-C). Les dalles, dont 
die est pavée, les colonnes qui suppoi*tent la voûte, sont 
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on marbre de Tunis. Ces matériaux ont dtra ramepés 
par un long attelage d'hommes et de chameaux et attes- 
tent une stabilité que Ton ne retrouve que dans TA^gérie 
septentrionale. 

Ches les Arabes, chaque monument, ehaque mosquée 
possède sa légende, et naturellement celle de Tpugourt, 
plus que toute autre, doit avoir la sienne : 

On raeonte qu'un homme, exalté par le Prophète, fut 
appelé jadis par le roi de Tongovrt, qui lui donna Tordre 
de eonstruire une mosquée et d'i^pporter à eon oufl*e 
toute l'ardeur de son génie. 

Après avoir baisé Vétolfe du burnous du sultan, l'ar- 
chiteete se mit au travail. 

Un an et onie jours s'écoulèrent et le minaret ftit ter- 
miné. Tous les pèlerins déclarèrent ce lieu sacré, comme 
le plus beau du pays musulman, et le roi, jaloux de la 
gloire de Tougourt, ayant félicité l'artiste-doué, loi fit cou 
per la main droite, afin de lui èter le pouvoir d'élever, en 
d'autres villes, un monument qui pAt rivaliser avec le 
minaret de son royaume. 

L'oasis de Tougourt est à une altitude de fiS mètres au- 
dessus du niveau de la mer : elle comprend 4.4SÛ habi- 
tants, 976 maisons et 160.000 palmiers. Elle se divise eu 
quatre centres principaux de population : Tougourt , 
Neala, Tebesbest, Zaouïa>8i-£lfAbid , ayant eux-mêmes 
une ou plusieurs annexes : 
Oasis de Tougourt. Annexe : lialouch. 

Oasis de Nezla. — Annexes : 8i -Mohammed -Bou- 
Yahia (fondateur de Tougourt), SidirBou-Djenan,Coadiat- 
El-Koda. 

Oasis de Tebesbest. Annexes : Sidi-Boa-Asis, Beni- 

Souit. 

Oasis de Zaouïa-Si-El-Abid. Annexe : R'fia. 
Tougourt est administrée par un agha, qui a sous ses 
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ordres un kvelU'a, deux kadi. i)our rendre la justice, et 
des cheick dans toutes les oasis ou aunexes. 



■tat dM Oasis de l'Oaed Rlr* et moyanna 

d'irrlffation 



Avant de parier de l'état actuel des oasis» il est utile, 
oroyons-nous, de rappeler ce qu'était l*Oued Rir', en 1866, 
deux années seulement après la prise de Tougoort et 
alors que la paix et la confiance venaient de renaître dans 
le Sahara. 

Eiai des ooiit de POued Bh^, au i** mai 1856. 

Au mois de mai 1856, l'Oued Rir* comptait 95 centres 
de population, et 6,77S babitants. 

Les oasis et leurs annexes ou endaves» au nombre de 
91, comprenaient 359.800 palmiers et 40.000 arbres firai< 
tiers irrigués par 28S puits artésiens arabes, dont les 
principaux étaient sur le point de périr en entraînant la 
ruine des oasis, et 31 àehour, débitant ensemble 50.767 
litres & la minute, soit une moyenne d'irrigation, par mi- 
nute et par palmier, de 0 litre 146. (Les indigènes nom- 
ment behar^ mer (au pluriel àehour), des sources natu- 
relles ou d'anciens puits éboulés formant un étang.) 

Les Rouara reprenaient courage et 54 nouveaux puits 
étaient en construction. 

La valeur des oasis pouvait être ainsi calculée : 

580.800 palmiers 1. 800.000 

40.000 arbres fruitiers 40.000 

383 puits artésiens arabes et 31 behour . 814.000 



•Soit 1.654.000 
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La moyenne d'irrigation de chaque oasis était ainsi 
répartie : 

Moyenne ttMgoHon des pabnien de VOued Mù^, en 1856. 
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Et(U de» <mU de fOued M^, au l*" Juin 1880. 

Le juin 1880, c'est-à-dire 23 années après l'introduc- 
tion de la sonde artésienne dans le Sahara, l'Oued Bir', 
y compris Tougourt, Temacin et leurs annexes ou en- 
claves, compte 26 centres de population, 12.827 habitants, 
2.878 maisons, une école arabe-française, 54 écoles pri- 
inaires, 38 oasis, 517US63 palmiers, et 90.000 arbres 
fruitiers. 

Les jardins, formés par ces 38 oasis, sont irrigués par 

433 puits artésiens arabes, creusés par les gens du pays, 
Ifi bohour (anciens puits éboulés) et G8 puits artésiens 
français, tubés en fer, débitant ensemble 177.688 litres à 
la minute, nu ^'15. 863.520 litres par heures, soit une 
moyenne générale d'irrigation de 0 litre 232 par minute, 
pour chaque palmier. 

Les '134 pnits artésiens arabes et les 16 beliour débitent 
ensemble 64.218 litres à la minute, et les 68 puits arté- 
fîiens français 113.435 litres, soit une moyenne de 14)1 
litres, pour chaque puits indigène, et 1.668 litres, pour 
chaque puits artésien français. 

La valeur actuelle des oasis peut être ainsi calculée : 



434 puits artésiens arabes et 16 behour . . . 444.000 



20 puits artésiens arabes sont on construction ou at- 
tendent le secours de la sonde pour être terminés : 2 dans 



517.568 palmiers 

90.000 arbres Ihiitiers, 
2.878 maisons , 



4.127.018 
90.000 
482.000 



68 puits artésiens tubés en fer. 

Soit 



456.000 

5.549.018 
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les oasis de Mraler à Ohamra, 28 à Tougourt, TemAcin 
et leurs annexes. 

Le nombre des palmiers de l'Oued Rir' en rapport est 
de 460.500, celui des plantations nouyelles, de un à trois 
ans, de 67.068. 

Si nous prenons» comme production annuelle, une 
moyenne de 15 kilogrammes de dattes, pour chaque pa^ 
mier, le rapport de Tannée courante peut donc être évalué 
à 6.757.500 kilogrammes. 

Dans quatre années, lorsque les plantations noUTelles 
seront en rapport, cette production sera portée à 7.700.000 
kilogrammes. 

A ces chiffres, nous devons ajouter les cultures de blé, 
d'<H^, de légumes, etc., qui se font dans tous les jardins 
où la moyenne d'irrigation est suffisante. 

La moyenne d'irrigation des palmiers de chaque oasis 
de rOued Rir' est aujourd'hui classée dans Tordre 
suivant : 



Moyenne dim'gation des pahnieri de FOuedBir*, en 4880, 

comparée à celle de 18S6. 
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3. Bou-Rekhis (enclave de Alegga- 

rin) 
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^r. le iieutennnt Aiier, qui a commanfU'' la spction dos 
lirailleurs indigènes do la rasbah deTougourt de 1856 à 
1866, a écrit dans un rapport : « qu'un puits artésien 
pouvait arroser six fois mitant de palmiers (ju'il débitait 
de litres à la minute. » ISi son assertion était vraie, le 
débit total des puits de l'Oued Rir' pourrait donc irriguer 
177.683 X 6 — 1.066.0Q8 palmiers. 

Pour nous, nous trouvons eetie moyenne exaj^érée, et, 
pour rentrer dans la vérité, nous dirons qn'un puits jail- 
lissant peut entretenir seulement trois fois autant de 
palmiers qu'il débite de litres à la minute, soit 180 pal- 
miers pour un puits d'un débit de liO litres, ou 0 litre 
pour chafjue palmier. 

Nous avons remarqué en effet : 

Que le palmier, dont la moyenne d'irrigation était de 
t) litre 30 à 0 litre 33, était vigoureux et d'un rapport 
supérieur À celui dont la moyenne était au-tlessous de ce 
chiffre; 

Que le palmier, dont la moyenne était de 0 litre 10 h 
0 litre 50 par minute, ét^iit d'une vigueur exceptiomielle 
et d'un ra[)pnrt supérieur à 20 0 0, sur < eux dont la 
moyenne n'était que de 0 litre 30 à 0 litre 3:1. 

( 'omme exemple, nous pourrions citer les arbres })lantés 
à la tète des puits qui r.apportent jusqu'à vingt régimes 
de fruits par an. 

Cette moyenne d'irrigation de 0 litre 40 à 0 litre 50. 
permet non-seulement de posséder des arbres vigoureux 
et d'un rapport supérieur, mais encore d'utiliser toute la 
terre des jardins en culture de céréales. 
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TMêOU comparaiif de tétai des oasis de VOued R¥, 

en 1886 1880. 
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177.683 
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DÉSIGNATION 


En 1856 


Eu 1880 


En plus, 
en 1880 


V^or d«a palmiers 

— des arbre» fruitiers 

des puits artésiens arat>es. 

— des puits artésiens français. 


1.300.000 
40 80(1 
210.000 
314.000 


4.127.018 
90.000 
432.000 
444.000 
156. 0<K) 


2.817.018 
50 OOO 
?21.«»tO 

l.'i().U(X> 
45<).000 



Nous ferons remarquer que si, de 1856 à 1879, les plan- 
tation» de palmiers n'ont augmenté que de 158.263, tandis 
(jne le débit d'irrigation s'est accru de 124.916 litres à la 
minute, cela tient à deux raisons principales : 

La première, c'est que les Rouara ont complètement 
renouvelé leurs oasis depuis 1856. A l'exception des oasis 
de Tamerna-Djeddida,Tougourt proprement dit, et Temar 
cin, qui étaient restées en arrière, mais qui, depuis quatre 
ans, suivent l'impulsion donnée, toutos les autres pos- 
sèdent aujourd'hui des arbres, âgés de dix à vingt ans, 
d'une vigueur et d'nn rapport exoeptionnels. Tous les 
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vieux palmiers, dont le rendement était médiocre, ont été 
abattus et remplacés par de nouveaux. 

Enfin, la seconde raison tient à ce que ces mêmes 
Rouara se sont adonnés aux cultures d'orge, sur de 
grandes étendues, principalement depuis 1874. Us ont 
compris qu'ils ne devaient plus rester à la merci des no- 
mades qui leur vendaient ou leuréchangeaient des céréales 
h des conditions exorbitantes; aussi, ces derniers ont-ils 
beaucoup rabattu de leurs exigences. 

Nous citerons, en lo garantissant, un sonl exemple de 
cette culture. Cette année, un propriétaire a semé cinq 
saà d'orge, dans ses jardins d'Ourlana et Djama, et en a 
récolté soixante-quinze s[ià. soit un rapport de quinze 
pour un. Dans quelques jardins de Mraîer, ce rapport 
s'est élevé à vingt ])our un. 

Eu résumé, l'Oued-Rir', malgré les récoltes de 1878, 
1879 et 1880, qui ont été un peu au-dessous de la moyenne, 
par suite de la grande séciieresse, est dans une situation 
des plus prospères. 

Les Itouara ne sont pas riches, il est vrai, mais presque 
tous ont fini d'acquitter les dettes qu'ils avaient contrac- 
tées, h un taux élevé, avec les nomades. 

Que le gouvernement de la République leur continue 
donc encore sou appui, pendant trois ou quatre années, 
et l'aisance aura vite remplacé la gène momentanée. 
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KÉSUMÉ DES mTAUX DE SONDAGES 

SXACUTÉB PSNDAKT LA CAMPAONE m 1999-80 

Campagne d'été. — La campagne d'été a été ouverte 1p 
1" juillet 1879 et terminée le 22 novembre. Soit un total 
de 114 journées de travail, de 8 heures chacune (le 
travail de nuit étant suspendu à partir du mois de juin), 
pendant lesquelles on a exécuté : 

1« Du l**"" juillet :ui 1" septembre — Approfondissement 
dît Puits artésien du Génie, à Batna, pour C alimentation 
des Casernes, de 117"» 10 à 122° 8(). — Une qua- 
trième nappe ascendante et très abondante rencontrée à 
118" 80. 

BMherckeê éttau manémiet à Baina 

(Du s MptembM au 22 novmibM.) 
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Soit 16 sondages, exécutés en 8*2 journées de travaU et 
représentant une profondeur forée de 875 mètres 65 cen- 
timètres, qui ont donné 40 nappes d'infiltrations ou 
ascendantes pouyant fournir 40.903 litres d'eau potable & 
l'heure. 

La moyenne d'avancement, pour chaque Journée de 
traYail de 8 heures, a donc été de 4" 58. 

La dépense totale d'exécution, couverte par les intéres- 
sés, s'est élevée & 691 fr. 63, soit 1, 85 par mètre courant 
de forage. 

Campagne d'hiver. — La campagne d'hiver, dans 
rOued Rir', pour la continuation des recherches d'eaux 
jaillissantes, au bénéfice des oasis, a été commencée le 
12 décembre 1879 et poursuivie sans interruption, avec 
deux ateliers, jusqu'au 28 mai 1880, époque à laquelle 
les travaux ont été suspendus, à cause des grandes cha- 
leurs. (Du 15 mai au 28. le thermomètre s'est élevé à 
42« 00, au Nord et h l'ombre.) 

Pendant les 172 journées de travail de 24 heures (trois 
postes de 8 heures chacun), qu'a duré cette campagne, on 
a exécuté les sondages suivants : 
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Aecherches d'eaux jailUuantes dam (Oued Air' 

(du 12 décembre 1879 au 26 mm 1880). 
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Lu moyenne d'irrigalion, par miiiiile et par palmier, 
s'est aiiisi accrue dans les oasis, qui ont bénéficié des 
soudages pendant cette campagne : 
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déjà prie des nif- 
turca pour •'tti;ran- 
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RÉSUMÉ 

De 185G à IKSO, on a doue exécute, daus le département 
do ( 'onstaïUiiio : 

1" 171> Recherches d'eaux jaillissantes, rei>résentant 
une longueur forée de 15035 mètres 99 centimètres, qui 
ont fourni 221 nappes ascendantes et 330 jaillissantes 
débitant ensemble 175,757 litres par minute, desquels ou 
a capté 160,288 litres. 

2" 297 Recherches d'eaux ascendantes, représeulani 
une longueur forée de 5,931 mètres 7-4 centimètres, qui 
ont fourni 225 nappes potables et 37 saumâtres. 

Au 1" juin, la profondeur totale forée dans le départe- 
ment représentait donc une longueur de 20 kilomètres, 
957 mètres 7ii centimètres. 

Le Gouvernement Français, en introduisant la sonde 
artésienne daus l'Oued Rir', avait pour but : 1« Do sau- 
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v^r de la piïnfi plusieurs oasis sur le point de s'ételudre 
et assurer la paix à un pays qui ne passait d'dtrs su 
guerre, avant notre occupation. 2* De vivifier ces oasis 
et 4'angmenter le bian-être de leura populations* en 
tàcliant de les soustraire à la rapacité des nomades. 

Les nombreux explorateurs, qui ont parcouru cette 
région* depuis trois années, ont pu s'assurer que la 
première partie de ce programme avait été réalisée : la 
piiix la plus absolue règne dans le Sabara, et, k moins 
d'événements exceptionnels, le Gouvernement peut 
compter sur la fidélité et la reconnaissance des Rouara : 
les oasis ee sont relevées de leurs ruines et se sont com- 
plètement transformées, en remplaçant les vieilles plan- 
tations par de nouveUes et en améliorant leur situation, 
vis-à-vis des nomades. 

n reste donc à compléter la deuxiènie partie du pro- 
gramme, qui deviendra peut^tre plus importante que la 
première, si le Trans-Sabarien est appelé ft traverser 
cette région du Sud : aussi, espérons-noua que le Gou- 
vernement ne perdra pas de vue cette œuvro pacifique, 
âon devoir est tout tracé : il doit continuer sa bienveil- 
lance À ces populations si laborieuses, si dignes d'intérêt 
et foire de l'Oued Rtr' une immense forêt de palmiers, 
qui s'étendra depuis le Cbott Melr'ir jusqu'à Témadn et 
Ouargla. 

Bientôt le Gouvernement aura à prendre iwe décision 
sur les divers tracés et l'utilité du Trans-Saharien : 
aussi, en terminant, croyons-nous qu'il n'est pas inutile 
deplaoer sous les yeux de ceux que cette grande ques- 
tioB intéresse les régions directes ou avoisinantes, et 
IMmportance des produits annuels que ce chemin de fer 
aurait à desservir si sa tète de ligne était à Biakra. 

1* Mé§wn dn Saharit. — (CentreES-Outaîa). Comprenant 
11 fractions, 7.885 habitants, 768 maisons, 1104 tentes et 



;i oasis renlermant /9.514 i)almiers dattiers. (^Oasis de 
M'doukal-El-Kantara-El-Oiilaïa). 

2« Région du Ouled Ziœn. — (Centre Beni-Ferrah). Com- 
prenant 13 frai lions, 7.885 habitants, 758 maisons, 1.051 
lentes, et 4 oasis renfennant 1 13.795 palmiers. ^Oasis de 
Branis-Djemorah-Beni-Souit-Beni-Ferrah). 

15» Région du Ziban. — Divisée en trois parties : le 
Zab Dahri ou du Nord, le Zab Guebli ou du Sud et le 
Zab Cliergui ou do l'Est. — Comprenant 26 fractions. 
18.034 habitants, 3.511 maisons, 024 tentes et 29 oasis 
comprenant 594.581 palmiers. 

Ziban (centre Biskra). Oa^ de Biskra — FUIach — 
Chetma — Droueu — Sidi Erelil — Touda — Seriana — 
Gaita— Sidi-(%ba. 

Zab DharL Oasis de Bou-Chagroun El-Mèlda — 
Zaatcha — Uciiana — Farfiir ^ Tolga — El Borcy — 
Foughala — El Amri. 

Zab Guebli. Oasis d'Oumacb — MUU— Zaouïet-MlUi 

— Bigon — Zaoïila — Menalila — Ourlai -~ Ben-Thious 

— Melcliadma — Saïra — lioua. 

40 Région des O-DJeUal (centre Ouied-Djellal), compre- 
nant 5 fractions, 4.06B habitants, 1.007 maisons, 16 tentes 
et 2 oasis renfermant 74.101 palnùers. (Oasis des Ouled- 
DJellal — Sidi-Krabed.) 

Région du Zab Chergui (centre Zeribet-el-Oued), 
comprenant 11 fractions, 94^ liabitants, 98 maisons, 193 
tentes et 3 oasis renfermant 1.496 palmiers. (Oasis d'Ël- 
Aottch — Sidi-Moliammed-Moussa Zeribet-el-Oued.) 

6^ Région des Benfbou-S^man et do FAhmar-Kaddou 
(centre à Krent), comprenant 18 fractions, 8.386 habi- 
tants, 1.348 maisons, 807 tentes et 9 oasis renfermant 
48.987 palmiers. (Oasis de Labahl — M'chounech — Ba- 
nian — Dissa — Rassii'a — Laricb — Ifa^ina — Taghit 

— Si Masmoudi.) 
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Région du Djebel Chechar (centre Khanga-Sidi-Na«yi), 
comprenant 14 fractions, 6.132 habitants, 665 maisons, » 
939 tentes et 9 oasis renfermant 19.478 palmiers. (Oasis 
de Khanga-Sidi-Nadji — Tebiahmed — Ouldja — Kher- 
ran — Djellal — Seriar — Amra — Zaouïa — Ta- 
berdga.) 

8° Nomades. Arab Chcrap^a — Arab Gheraba — Ouled 
B'ous, comprenant 8.95'^ hubitants, 2.708 tentes. 

9° Région de VOited RiY (centre Tougonrt), comprenant 
26 centres de population, 12.827 habitants, 2.878 maisons 
et 38 oasis renfermant 517.563 palmiers. (Voir le détail 
des oasis, page oo ) 

10° Région de l'Oued Sauf (centre El-Oued), compre- 
nant 8 centres de population répartis en 13 fractions, 
15.462 habitants, 2.769 maisons, 1.300 tentes et 14 oasis 
renfermant 176.450 palmiers. (Oasis d'El-Oued, Azizla — 
Fenljan — Chebabta, Graffin — R'baïa — Achach, Ou- 
led Ahmed — Kouinin — Tarzout — Guemar — Ëi Bihima 

— Zgoun — Debila — Sidi-Aoun.) 

11° Région du Sahara. DeTemacin à Ouargla. — Com- 
prenant 8 centres de population, 5.270 habitants, 1.083 
maisons et 13 oasis renfermant 454.306 palmiers. (Oasis 
de Blidet-Amar — El Qoug — El Hadjira — Taibet — 
Taïbin — El Alla — N'Goussa — Ba-Mendil — Ouargla 

— A4iama — Chott — Sidi Khouilet — Rouissat.) 
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Vakur des oasù emt^pHm dans les régions de Biskra, FOaed Jl^*, 

rOued Sauf et Ouargla. 



NOUS SES RÉGIONS 


NOMBRE 1 
de maisons 1 


NOMBRE 
de dattiers 


NOMBRE 
d'arbres fruitiers 


NOMBRE 1 
dti puits artésiens 1 
français 1 


NOMBRE 1 
do puits artësiensll 
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NOMBRE 
de puits ordinaires 
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VALEUR 
de 

chaque catégorie 
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Rapport moyen des oasU compHeee dam lee réghns de Biskra, 
rOued Mir^, fOued Sauf et Ouargkt, 

(Prodaetton tnniMlIft.) 

1 • Datt««. 



NOMS DES RÉQK»» 


B 
• .S 

<i 

.o ^ 

M ° 

gJ 

•a 

59 
38 
14 
13 


a 
o 

a c « 

g S. §r 

•o 


RAPPORT MOYEN 

des palmiers 
en kilogrammes 


VALEUR 

du kilogramme 
de fruits sur pied 


TOTAL 

du rapporten dattes 
de chaque région 


' 1' Sahari, ôuled-Zian, Ouled-Djel- 
l.iUZitinn, Zab-Chergui, Beni- 
Bou-Sliiuan, Abmar-Khaddou. 
2* Oued Hir, Tougourt et Tcinacin. 


517.503 
170.450 
454.306 


13.773.780 
6.757.500 
3.176.100 
6.814.600 


0.30 
0.35 
0.50 
0.35 


4.132.134 1-. " 
2.3o5.U25 
1.5><8.050 » 
2.285.106 50 


4* Sfthanu De TemacinàOuargla.. 


124 


£.006.571 


80.iS8t.O70 


• • 


10.S10.S15f.80 





2* Blé, Orge, Fralta. L4c«aws, Garance, etc. 



— 

1 

1 

\ NOMS DES RÉGIONS 

1 


NOMBRE 

d'hectolitres 
de blé 


« 

z '-^ <^ 
5| o 

fi 


FRUITS, 

légnmee, 
garance, 
tabae, etc. 


VALEUR 

du rapport 
de chaque 
calorie 


TOTAL 
DU tunomr 
de chaque 
légion 


1» Sahari, Ouled-Zian, Ziban.Ouled- 
Djellal, Beni-Buu-Sliman, Zab- 

£• Oaed Rir\ Toogonrt et Tamacin. 


21.409 
200 


38.664 
» 
» 

2.000 

n 


• 

Mémoire. 
• 
• 

MéflMttM. 
m 


428.180 

386.640 
900.000 
6.000 
20.000 
150.000 


1.714.820 

! 

176.000 


4* SaliBi». De TemBdn k Onafgla. 
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• 
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Mémoire. 


10.000 
100.000 

15.000 1 
300.000 
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21.609 


43.164 


Mémoire. 


2.315.820 


2.315.880 






12.686.185 50 













fiataa, le l» juillet 1880. 

Le JHrecUur in trainntx de sondage^ 

JUS. 
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